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En naison dU retacd actuel de notre publieation il existena drrr|ant quelquea

nun6noe un décal,age tenltorel entne le butletin pnopnenent dit et les info:r-

mations Locales des pages fosêgr Noua pnions Ie lecteun de blen voutoin

nous en excuser.

ÊeÊlÉe=e$r9Êriseà99:ssisgse 
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I ,espr^ inc lpa lescavi tésden<r tner6gionétanteouvst l tobsuruées

à un nivearr queJ"conque, de lOngs ffavaux de déblaiement' sont le plus sou-

ventnécesgai roesavantdetern iner l le ;p lorat lonproPrenentd i te .

I l nousapa 'nubond lou r rn inunenouYe t tenubn iquePouryeons l -

g n e r l e s e f f o r r t s S o t r v e n t o b s c u r s d e n o s r r g l € s b : l a s r t ' c e c i ô a a s u a b u t d e

justice et aussi Poun susciter de nouvelles vocations panni les Jeunes'
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ET]$ï:D{S r ÊJAIrx DA!{Ê }A GfiqIç $$ FoYrËNolr.E (r)

pan le Groupe $péIéo.de planùières:tes-DiJur

Gnotte située sun la comune de pLqabiènes au lieu-dit Ia
ttfontenottert à ltEst d€ ttCcntsp6tt.

Accès : pnernien ehmin à droite aprèe le viaduc de rNeuvonrl

lqrEqutcn cincule dans Ia directi.on P1cmblères-Pasques aun la D, IO.

Ltexploratlon de cette grotte a 6té conflée au grdrlle epéléo

d€ Pl€$bièree dont la ccmposition est 1a suivânte :

lrbs. rEttus Alain, curcttARD Ebee., HEUZARD gemardr p0upoN

Alaln, R$JIH,ER tbea, ROZIER Génard. FARON Christi^aa.

Asgcct génénal de la gnotte.

Elle se pt€eente sous la forme drune diacLase f,om6e de plusianrs

faiLles qui sont toutes orientées dans la rnâme dinection. La ca:raetéris-

tique pnincipare de cette g?otte eEt drêtne ttporrnieil. En effet, ra roche
calcaire est tnès friable et le fsnd de chaque failte ntest en fait gurun

cône dréboulis qui d,ans Ia plupart des cag obstnue le neete d,e la faiLle.

Résulïats de Ite:<oLoration.

Ié Footencttte noue ayaat été eonfiée mi-novernbne 196?, nolrs y

avons depuis, tnavaillé pnatiquement tous les dinanches.

A ee Jow, deux déaouverteE ont été faiteE I

un puit de quatre rnètnes envi:non, Juste à la verticale de

Itentnée, donnant accès à une faille paraltèle à ta faitle pnincipale.

Notne pnognession est intorrunpue au bout drunetnepgsins de mètnes, suite à

un étnanglernent. Cet étnarrgJ.eurent étant él,angt nous dewions prognessen

dane la faille qui continue en pnofondeun.

Une deuxièane faille, ayant la même dineetion que Ia pnincipaie,

a 6té déeouverte quelgues m. apnèa lrentnÉe da Ia grotte; cêtte failtre dEwa

elle aussi Et:ne élargie pour y penlettne la pnognession qui srannonce pae-

sionnante. .

Avant la découverte de ces deux faillesr une otr deux bonnes

dlzaines de n3 de teæe et de pienres oût du être sortis. Nqrs avons m&te

utllis6 tm palan afin de sortfur les plus grossea plerres {SOO f1s envinon

et cela sans panlen lanr-age sgéléo. )
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l{qrs avsrs util,isé des exptosifs 6gatenrent.(2)

Ceci dit, LI nous rëste encqne à forcen le passege dang les
deux failles nouvelles et (pounguoi pâe ! ) à en ôéeouwin draut?es,

Grotrpe $péléo de Plmbières.

(2 ) (grâeê au concours de ,J. LAcÂs et J. €AND)

(I) Cette grotte, découvert€ en,Juin f95I pa:r I{, J.L. !ûICOLAS, a été en
' grande Fartie oçlorée lf ann€e suivante. Elle vient drêtne nEd6eou:r

verte à la suite de pnospecÊims effectuées par Messierrns CA$NONGE
et NRADE.
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SOUS LE PLA}ICI"IER

ORGANE DU SPNLEO - CLUB DE DIJOI'I

FONDE EN ]950

SOI.{I{AIRE

B. HUI' îBEL - La Cueva Fria p. 18-25

A. ROUX - Les grottes de Chevigny à i,lenotey (Ju::a) - II : Etude géologique
et str luctunale des abords. D. 26 -  30

Le rédacteur et le Gér"ant, tout en se résenvant le droit de
choisir parni les textes qui leurs sont adnessés, laissent aux auteurs
une entièr"e libenté dtexpr:essionn rnais iI est bien entendu gue les anticles
notes et dessins nfengagent que la ::esponsabilité de leurs auteurs.

Tous dr.oits de reonoduction des textes et il lustrations sont
nigouneusement nésenvés .

Janvier 1968 l louvel le sér ie,  Tome 6

Fascicule 2

Avr"il - Juin 1967
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LA CUEVA TRIA (1)

(Commune de Soba. Province de Santander)

(ESPAGIIE)
n â?a

B. HU}IBEL

La I 'Cueva Fniarrest s i tuée 3 ki lomètnes à l t0uest du pet i t

v i l lage drAson, sur Le tenr" i toine de la commune de Soba. EI le srouvne

dans Le flanc dfun ravin suspendu, dont les eaux cascadent pour- nejoindne

Ia pnofonde entaille du rio Rolacia, affluent de ::ive gauche du nio Ason.

La nanche drappr"oche, depuis le va1 drAson, en passant Dar Rolacia, est

dtenvir"on 2 heunes.

HISTORIQUE -

Ltentrée de cette grotte,  droù émane un souff le dtair  f rais,

est connue depuis longtemps des quelques bengens qui habitent la nontagne.

Elle nous a été signalée pan CI. IiUGNIER, qui lra r"éper"toniée sous le

no 92 (nepénage de l fentnée 2 2/9/64),  Son explonat ion a 6té fai t ,e en deux

fois :

4 Aôut 1965 :  pénétnat ion sur I5O mètnes,

18 Juillet 1967 : explonation de 350 mètnes de galer ies nouvel-

Ies, tcpographie Ce la gr:otte,  obsenvat ions divenses.

11 convient de ne pas la confondne avec la rrCueva Fnescartl

vaste réseau cornplexer gui srouvre dans le val  dtAson.

tE CO}ITEXTE -

Le massi. f  dans lequel est creusôta grotte cufmine, un peu plus

au Sud, à 1460 mètr"es (La Col ina).  I l  est l imité ve::s l rEst pa::  la val1ée

du r.io Ason , au fiond par" celIe de Rolacia, et ve:ls le Sud, par Ie vallon

suspendu de Ia Posadia; du côté Ouest,  on peut te fair"e al ter.  jusqutaux

pnemiènes pentes de la vallée du r.io }iiera, ce qui i-ui donne une fonne

gnossièr,ement nectangulair"e, allongée dans le sens Est-0uest. '

Si on examine les eouches qui fe constituent du point de vue

de leun conportement vis à vis d.es cinculations soutenr"aines, on neconnaÎt

imnrédiatement 2 gnos ensnmbles :

( I )  Cet ar: t ic le est le pnemien dtune série de descr. ipt ions mon:graphiques
des cavi tés explorées pan 1e S.C.D. en Espagne (depuis I958)r
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I)  a la base, un ensemble essent iel lement détni t ique, dont Ie

toi t ,  const i tué pa::  des gr.ès à ciment calcaine gr is-beiges, disposés en

pet i ts bancs de 20 ou 30 crn dtépaisseun, forme un 6cr:an nelat ivement

impenméable pour les r.éseaux kanstiques qui se développent irnmédiatertent

)e t te ' fo* " -au-dessus. Nous ne connaissons aucune g::ande cavité dans toute c

tion. Du fait du mouvement général de baseuie ve:'s le Sud, subi pan la

négion, cet ensenble est sul:tout visible sun Ia bordune Nord du massif,

où le ::avin de Rolaeia et 1e rio Ason ]ront p::ofondénent disséqué. La

cascade qui lirnite vers lrEst le navin de Ia Cueva Fria le recoupe en

pantie

2) au-dessus, une épaisse sér"ie, où des bancs gréseux altennent

avec des bancs calcai::es dtirnpontance très inégale. La trCueva Friarr se

développe à ltinté::ieur: dtun de ces bancs, dans Ie flanc sud drun ravin

qui a entai t lé les couches sous-jacentes sur" quelques 50 mètr"es. Ltal t i -

tude de  l ren tnée es t  d fenv inon 940 mèt res .  l :

I"IORPHOLOGIE DU RESEAU -

I l  s lagi t  drun néseau : :elat ivement pet i t  (500 nètnes de dévc-

loppement total)n dont Itexplo::ation est bien avancée. Son organisation

est simple I on peut Ia nésunnen de la façon suivante : des organes dfali-

mentation ventiiaux (gouffnes) clonnant dans une galer.ie dfévacuation à oeu

près honizontaleo soi t  dinectenient (Gl,  eZ, G3),  soi t  pan lr internrédiaire

drun  a f f luen t  (c+ ,  Gs,  G6,  e tc . . . ) .  Cet te  ga len ie  débouche dans  le  f lanc

d,rune val lée ;  eI Ie nrest plus empruntée par:  Ies eaux que dans sa part ie

anont, cau elle a été supplantée oar des conduits sous-jacents encore

inexplor:és,

)  Le porche dfentnée const i tue donc un exutoire fossi le.  I I

::appe11êi,ee1ui dtune autre grotte, située beauioup plus au Nond, dans Ia

vaIIée du r"io Bustablado, la rtCueva Caiuelat! : même position sur une fnac-

tu::e (dtai l leuns dtor ientat ion très voisine),  même coupe en t fVrrnenvensé

(cf. coupe y-z)., mais suntout mâme position haute Pan rapport aul6alvreg

erbeux descendant sous Ie niveau du porche. P. RATet même chenal ''ilerbeux descendan

(héofogie et Sp6léologie autoun dtA::redondorr, Santanden. Sous le Plancher

Ig5g,  no  5-6 ,  o .  75-90)a .émis  1 thypothèse que ce t te  d ispos i t ion  de  l ten t rée

de la Cafiuela pounnait âtne due à un netard dans ltévolution du réseau
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Par rapport à lrenfoneernent de Ia vaIlée ; Ies eaux auraient pu continuen

à sortir pan Ie ponche, au rnoins en p6::iode de crue, et à cascaden poun

rejoindre le talweg, jusgutà ce qurun conduit  de sout irage se soi t  façon-

né et agr"andi suffisamment poun permettr.e à ltécoulement de se faire

directement par en bas. Nous pensons que cette hypothèse peut être éga-

lement retenue poun Ia rrCueva Friart. Plusieur.s points de soutir"age ont

été rencontr:és dans ta gnotte, et  l ramorce drun néseau infé:r ieun a été

explor"ée.

Lf examen du plan montre que 2 dir:ections pr,éfénentielles ont

guidé lrétabLissement de ce réseau :

I)  dtune Dart,  unc direct ion NE-SI,{  (autour de 35 grades) ;
cfest la plus fréquente.

2) dt autne pant,  Ia dir .ect ion E-t f  .

Leur"s penpendiculaires sont peu neprésentées. En outre, ces

di::ections sont inégaler.rent népanties : la pantie aval du r"éseau (en aval-

du conf luent du G4, avec la galenie pr incipaLe) est essent iel lement NE-SW;

la partie amont est mixte, avec une 1égère pnépondérance des dinections

E-It. Ces directions de fractunes se r.etnouvent aisérnent dans la morpho-

Iogie de surface :  la val lée est Est-Ouest au niveau du por.che dtentnée,

et passe ::apidement à sl^i-l ' iE en amont, si bien que certains onganes

dralimentation du r'éseau ont tendance à nevenin sous Ia pantie amontdu

val. l -on. un des gouffnes, le G6, donne à ciel  ouvert ,  et  sa hauteun nrex-

cède pas 20 mètres. l{ous verlrons quel panti on peut tir:er" de cette dis-

posit  ion.

Panmi les diver.s types de eonduits constituant Ie néseau, on

note une assez grande fnéquence de galeries dites tten méand!-esrt, pninci-

parement en arnont du G3, jusqurà pr.oximité du G4 et du G5. Elles sont

langes (de lro: :dne du nètne) et peu sinueuses :  les sinuosités se déptoi-

ent de part  et  drautre dfun plan vert ical  dtor ientat ion bien d6f inie poun

chaque tnonçon de galenie. Elles passent pnognessivement, aux abonds des

G4,  G5,  e t  G6,  à  de  hautes  ga le r ies  en  f tv r r : renversé ,  langes  de  2  à  5

mètnes à la base, hautes de 15 mètnes st plus, quelquefois encore un peu

sinueuses en plan, mais dont l-es panois ne p::ésentent plus ltaspect onduié

earacténist ique des panois des di ts méandnes. Ce même disposit i f  srobser.ve

notamment dans une autne cavité, p::oche de la trCueva F::iart, la "gtotte-

pente no 69rt ,  en bas du P 16 ar:nosé. I l  sragit  donc, dans 1es deux cas,
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quelque distance en contre-bas dtun Duits.

i ) Eespliggssgq-ets3liesg:.
I ls sont tnès local isés, et  de oeu dr inportance Cans l tévolu-

tion du r'éseau. Ils sont par contre directement l-iés à 1a pr"ésence de Ia

flone et de la faune. On les netrouve en 3 end:roits diffé::ents :

Io) è_pnoximité du ponche g'.,enllég :

a) dans le porche proprcment di t  :  humus, môIé de blocs

calcaines, uecouvert  pan un tapis végétat assez dense. Le ponche est or ien-

té vens le l ' lor:d-Est.  Ltho:: izon est bouché à 2OO ou 3OO nètres pan lrautre

vensant de la val l -ée. La pet i te falaise calcaire qui prolonge la par"oi  Sud

du porche à ltextérieun, peut éventuellernent jouer. un nôle dans 1a réver-

bénation des nayons lurnineux. La nacroflo:re ne p6nètne pas au-delà de 17

à 18 mètnes à l r intér. ieur de Ia grotte.  Le counant dtain frais souff le en

été  de  L t in tén ieur  vers  l fex tén ieur .

b) en contr^e-bas oe l-rà-oic de 2 mètnes :  osseinents,

feui l les, plumes droiseaux, d6bris diver.s.

2 0 )  à  l a  b a s e  d u  G 5  :

Le G5 const i tue un des onganes dral inentat ion du r 'é-

seau dont nous ne connaissons pas le sonmet, contnainenent au G6 qui,

lu i ,  donne à ciel  ouvent.  I ' ious avons trouvé à sa base divers osserûents,

dont un cnâne de chèvre, non br isé I  cfest l t indice que ee gouffre est

issu de Ia sunface, sinon directement,  du moins sans qurexistent dt imoor"-

tants : :éseauy- suoérieuns.

30)  à  la  base du  G6 :

i j rous y avons trouvé de gros ossements (bovidés ?),  et

une gnande quant i té ae feui l les mortes, de débris dtherbes et de br.arrcha-

ges f insr le tout en voie de déconposit ion. Le ruisseau qui sfécoule à la

base de ce gouffne entnaîne feuilles et he::bes en aval. lJous y avons rel-e-

vé une faune assez abonCante.

B)  Concré t ions .

El les sont nar.es. I I  sragit  pr incipalement de calci t :  associée
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aux ::ernplissages :

a) soi t  sous }a forrne dtune simple croûte superf ieiel le,

recouvrant res ::einDlissages de galets (cette cnoûte peut céder sous res

pas lonsque Ie :renpl issage a été par-t ie l lement évidé).

b) soit cirnentant Dlus ou mpins le nemplissage (galets ou

gnaviers),  Ie r"endant ainsi  ptus cohét:ent.

u J  b r o c s .

Iious distinguerons pratiquement 1es blocs de petite taille,

qui se rencontrent tout au rong de la gnotte, en un ::evêternent assez

unifot :me, et les g::os bIocs, beaucoup plus local isés.

Io ) p=lflgllog" ,

Ceux qui constituent le remplissage de ltaffluent du

G4 sont tous calcaines, i l  semble quf i l  en soi t  de nême dans celui  du G5,

, ;ans les 2 cas, i ls sont mêlés de sables.

Dans tout le neste de la grotte, patr contr.e, de la base du G6

jusqurau por"che df entrée, blocs calcai : :es et bl-ocs gréseux sont môrés.

Ils sont plus ou moins émoussés : peu en amont du confluent du G4 avec la

galer ie pnincipale, et  Deu en aval du f fmurl .  Le stade galets est gnossiè-

rement r-éal isô entre ces deux points.

20 ) gr"os blg.cs :

Ils sont localisés essentiel-Iernent en 2 endnoits :

a) au niveau du G2 et du G3, ctest-à-dine dans la zône de pas-

sage de la galenie di te t len méand::ert  à Ia galer ie nect i l igne de l- tentnée.

11  s tag i t  de  b- rocs  ca lca i res  1 les  g ros  b locs  b I ,  b2n e t  b3  fo r rnent  un

même ensemble, f ractuné en 2 endr,oi ts,  Iong de 16 mètnes, et de 6 mètres

de plus grande largeur;  i ls sont nécessairement autochtones. Leun face

Nor.d-Ouest présente un état de paroi  dtune assez grande fnaîcheur,  iden-

t ique à celui  que lron trouve d.ans le t tméandnerf  D. l-us en amont,  f l  sragit

donc de lraf faissenent de toute une part ie de la paroi  compnise entre ce

qui devait  ôt : :e le p::olongement aval du i tméandnertet les puits G2 et G3.

La face de décol lement est 1a face supénieune des blocs (cf .  coupeu-v) i

elle se l.etrouve au plafondo quelques mètr"es ptus haut. Ce décollenent

nécessite la pnésence drun vide sous-jacent.  Le puits G3 ne possèdant pas

drautre galer- ie drévacuat ion que celte quton ape::çoi t  à sa base, sous le
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bloc, on peut Ie nendr.e r^esponsable de ta créat ion de ce vide. Le mode

dt6bou lenent  res te  à  pnéc iser  i  s r i f  s rag i t  d fun  a f fa issenent  pnogr .ess i f ,

condit ionné par:  Ie sout ir^age drun rempl issage sous-jacent ayant joué 1e

:lôle de socle, on pour::ait voir. Ià une refation avec les rernaniements

irnportants obsenvés dans toute cette zône.

b) dans l taf f luent du G6, entre la base du gouffne et le con-

f luent avec Ie G5. 11 sragit  eette fois,  soi t  de g:ros blocs calcai : :es,

soi t  de gros blocs E éseux, al lochtones ( la roche encaissante étant caL-

caine),  aux angles émoussés. I ls srétalent en contre-bas du talus de pe-

tits blocs calcai::es et gréseux, qui occupe la base du gouff:re. Leu:: origine

est probablement à nechercher en su::face (du moins pour les blocs gréseux)

et,  vue la tai l le de certains (pnès dtun mètne cube),  Ieun mise en place

se serait alo:rs faite par ébouletnent.

o) gelg!:.

I l -  existe peu de ga. lets t3piques ;  i1 sragit ,  en fai t ,  de blocs

gnéseux, plus ou moins émoussés. I Is sont loca-Lisés à cer. tains endr"oi ts

du néseau seulement, car ils ont subi des r"einaniements ; on distingue 3

zônes de soutir.age dans ce r.emplissage, toutes plus ou moins situées au

niveau dtun conf luent (cf .  f igu::es SI '  52, et  33 Planche hons-texte).

Parmi cel les-cir  la couoe 53 nous montne que l tassèchement des di f fénents

éléments du n6seau nfa pas été synchrone.

Le nenpl issage de galets,  en local isant l r6coulement pendant

Iongternps au mêne niveau, a dfautre part influé sur Ia norphologie des

conduits (ef.  coupes opr er et  st)

E)  Sab les .

I Is peuvent,  soi t  const i tuer un renpl issage bien individual isé,

soi t  être associés avec b.Locs ou galets.

a) associés :  le sable nempl i t  les vides l -aissés entre les

éléments plus gnossiers. Crest tnès fr.équemment le cas dans ltaffluent du

G5, dans Ia galenie pnincipale depuis le conf luent du G5, jusqurau mur

S3, et dans Ia galer. ie dtentnée, où Ie nempl issage présente une rnic: :o-

forme drérosion un peu part icul iène :  i l  est lavé suivant drétroi tes

bandes panal lèIes entre el les et dinigées suivant l raxe pr: incipr l  de Ia
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gale:: ier pên la ehute des gouttes clreau qui penlent au plafondn le long

des étroi tes lames calcaines que dêl imitent deux diaclases voisines.

Lrénergie que possède la goutte dfeau en arr ivant au sol  a pou::  ef fet  de

rejetcr i-atér:a-Lement les élénents fins, et de faire appaz.aître les g::avier"s.

b ) ird'ividuaLisés :

I )  i ts se trouvent en abondancc dans l taf f luent du G4, notam-

rnent dans la r fsal le du conf luenttr ,  où i ts const i tuent de vér. i tables benges,

entne lesquel les un iainee f i let  dleau a c: :eusé s.on l i t .  Là aussi,  les

berges sont ér 'odées par" la chute des gouttes dreau, mais cette fois,  sous

la fome de vénitables pet i tes dépnessions sub-côniques, Dlus ou moins

joint ives selon les endr.oi ts.  I l  faut noter que l taf f luent du G4, part i -

cuLiènenent r : iche en sables, ne orésente pas Ce r.empl issages gr6seux vis i-

bles. Ces sabfes ne semblent pas êt: :e strat i f iés.

2) entne les sout inages Sr et s2, i ls se pi :ésentent sous la

forrne de niveaux bien individuaLisés, la coupe R (cf .  planche hons-texte)

montr"e une aLte::nance de niveaux sabl-eux bien str"atifiés et de niveaux

grossiens, eonst i tués pa::  des gravi .ens anguieux, enveloppés dans unc natr ice

sableuse. Les niveaux sableux sont hétér.ogènes, et pnésentent une al ten-

nance de sables sornbres et de sables beiges ctair"s prus tendres, ces

denniers nempl issant .Les pet i ts chenaux cneusés parfois dans les sables

sombres sous-jacents. Lr insta. l - Iat ion <ies niveaux grossiers sfest ef fectuée

sans recreusement des niveaux sableux si tués en-dessous dteux-.  Cette al ten-

nance implique un change;:ent dans les conditions de dépôtr 1es sables nésuI-

tent vraisembi-abl-ement de la désagnégation des différents bancs g::éseux

tnavensés pan les nuisseaux alimentant la gr otte ; les graviers par contre

ntont oas du âtre appor"tés oar l reau (peut-être leun présenee est-el le l iée

à des act ions de type pér ' ig laciaire),  et  ont été par la sui te envahis par

de nouveaux appor.ts sableux.

Ï1 senbie que, dans l tensernbie, ces formations sableuses indivi-

dualisées soient posté:'ieures aux dépôts de galets ; les terînes supénieurs

sont mômes actueis,  sauf dans les zônes oùr les apponts ayant cessé, le

dennien niveau sabl-eux a été recouvert  par une f ine pel l icule de calci te.

coNCLUSTCI'i: La g::otte et son contexte.

Dans Irétat actueL des explor"at ions, 1a rrCueva Friart  const i tue

un néseau aux dimensions modestes, et  dronganisat ion simple. Les r"empl is-

sages que lron y observe sont assez var. iés, on notera:,
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a) que Ia nature dc ces rempl issages di f fèr"e clrun aff luent à

Irautr:er '  ceci  t ient vraissenbl-ablenent au fai t  que 1es di f fénents nuis-

seaux al imentant ta gnotte ne recouDent pas des niveaux de mêne faciès.

b )  qu t i l  s rag i t  de  i :eno l i ssages  gross ie rs  (ga j -e ts ,  gnav iens ,

sabfes) ;  1es phases f ines (gj-aises) sont abscntes dans toutc la pant ie

v i s i t é e .

c) que leur gr.anulométrie, et éventuellement leur mode de rnise

en place, semblent avoir  var ié au courrs de l tévolut ion de Ia grotte.

ltrous avons dit pnécéder.r,rent que ta vallée où débouche la
r rCueva Fr ia r tdéc : : i va i t  un  coudc  assez  brusque cn  anont  dur rpor "che dren t r "éer r

et que, compte tenu de l?onientat ion du néseau, une pant ie des organes

dtaLimentat ion devait  se si tuen à proximité de la val lée, en arûontde ce

coude.

Ltalimentation de Ia gnotte pourr.ait donc avoir étê, double :

on aurai t  eu drune pant des inf i l t : :at ions directenent à pant in du nassif

(plusieuns gouffr"es ont été nepér-és sur le f lanc cle celui-ci)  et ,  drautne

part ,  une a. l - inentat ion par perte du ruisseau, lequel aurai t  ainsi  court-

circui té le coude de sa val- lée, entraînant avec lui  les al luvions gréseu-

ses et calcaires de son l i t .

11 existe, près des gouffnes dtaf i raentat ion de la r tCueva F:: iat l

une autt :e srotte,  népentoniée par.  Cl.  I4LiGl{I l iR, sous le no 69 (al t i tucle :

envir"on 970 mètnes),  et  qui  présente les caractères Crun ancien point oe

perte du nuisseau. El le débute par 3 entrées presque cont igt ies, penchées

à une d iza ine  de  në t r^es  au-dessusdu ta l rn ,egrà  I 'endno i t  o réc is  ou  se  oerd

encot:e actuel lemer:t  le ruisseau. Ces 3 or i f ices descendent et se : :ejoi-

gnent dans une sal- le basse ou apparaît  un f i let  dteau (de débit  ident ique

à ce lu i  de  la  pente) .  Au fond de  ce t te  sa l le  s rouvre  unr rDu i ts  a r rosé t t

de 16 mètnes, à fa base duquel se d.éveloppe une galenie tren méandretr  du nâme

t3pe que cel les o;ue lron obsenve à la t 'Cueva Fnia'r  (nêmes remol issages,
mannÈ'nr^gie ident ique robstruée par des galets au bout drune centaine de

mètnes .

Des nelevés topographiques pnécis,  et  un examen pius attent i f

des : :empl issages  nous  d i ron t  s r i l  fau t  ou  non na t tache: :  ce t te r rg ro t te -

perterr au néseau de la rrCueva Fr. iat t .
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LES GROTTES DE CHEVIGNY à I4ENOTEY (Juna)

I I  -  Etudes-eÉgleeiggset str.uctur.ale des abor"ds (T)

pa:: A. ROUX

Etnatigraghie - Les tenrains ::epnésentés dans Ia pantie étudiée appantien-
nent essentiellement au Ju::assioue moven.

Le Bajocien - 0'n peut ltobsenver sur fe versant Est de la colline, depuis

Ie l"lou1in jusqu?à Ia hauteun de fa ferrne (voin cantes). II débute pan des

calcaines à entnoques, du::s, rouges sur les cassunes. Les entnogues sont

en quantité variable suivant les endnoits et les faciès sont vaniés. Face

à Ia fenme, 1e cafcaine pr"end un aspect deb'nique rouge foncé en même

tenps gurun gnain tr.ès fin. Il est Ià encadr-é pa:: des calcaines à entroques

plus t3miques. Pnès du somrnet de La pente, I taspect de la roche est caver-

neux, Ia couleur rose, avec de for^tes imp::6gnations (oxyde de fen) rouge-

brun pe faciès est également encadné pan des calcair"es à entr.oques francs.

La stnat i f icat ion, la dir"ect ion et le pendage sont di f f ic i les à

pnéciser à cause des éboul is et de Ia ' , tégétat ion. A Ia base de la col l ine,

Ironientation des couches est drenviron Itr 20o E et leur pend.age de 6Co ltr.

Pnès du somrnet de la pente, l ronientat ion est sensiblement N.S. avec un

pendage appanent de 25 à eOo tt. 11 semble que le pendage aille en diminuant

du N vers le S. et  La stnat i f icat ion, à la base au moins, semble en pet i ts

bancs.

Au sommet de la pente, une pet i te excavat ion pemet dtétudie::

la suite de la sénie : déjà un peu avant, Ies entroques deviennent plus

rares, le calcaine pr.end un aspect finement organo-détritique, gandant une

couleun r.osée, i1 semble strat i f ié en pet i ts bancs tr :ès nednessés (65-70oW)

et de dinect ion N-S.

11 semble qutun peu plus haut dans la sér.ie ce caractè::e dis-

paraisse, 1e calcaire devient tnès caLcifié en même tenps qurappanaissent

des Bnachiopodes (Rhynchonelles et Tenebratules ) et de petits Lamellibr.an-

ches dans ure sonte de Lurnachelle.

Un peu plus haut, une autne excavation, de dimension; plus
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réduites, montne des calcaines assez sernbfables aux pnécédents, mais dans

lesquels apparaissent de très f ines ool i thes à noyau droxyde de fe:: .  I ls

sont <ie même stnat i f iés en Det i ts bancs tr 'ès ned::essés.

On peut encone obser"ve:: des calcair es à entrogues légèr"ement

au N.i{ .  du l '1oul in.

Enf in,  i I  semble quf on puisse att : : ibuer au tsajocien supét ' ieur ' ,

gt :oupe de larfGnande ool i thelr ,  les calcaires qui af f leurent à l rE. de la

cote 2IO, suivant une direct ion l l .S. et  sous un oendage de 70ol^l  .  En lames

minces en effet ,  ces calcair .es montrent des ool i thes blanches plus ou moins

recn is ta l l i sées ,  tnès  peu d tongan isnes  (Lagén idés ,  ra res  en tnoques) .

Un a:rgument de olus pour placer ces calcaires de lrE de la

co te  2 IO dans  la | tGrande oo l i ther rc lu  Ba jcc ien  supér ieur "  es t  fou : rn i  pan

ltobservat ion suivante. A l r i , i  des aff leureinents, Conc plus haut dans Ia

sér" ier les couches étant subver"t icales, des terr iers rejettent des fna5çnents

de b::èche intr.aforrnationnelle à ciment fennugineux avec des traces de do-

l .omit isat ion, brèches anelogues à cel les quron trouve à la base du Cora-

blanchien en Bou::gogne, et penfermant ici des lleyendorffines.

La  base du  Ba joc ien  nres t  Das  v is ib le ,  masquée par  les  a l luv ions

d u n u i s s e a u d e s j o n c s P r é s e t l e s r n a n n e " à I , @ , s i e l 1 e s

ex is ten t ,  ne  sont  en  tou t  cas  pas  v is ib les  <1ans le  sec teu l 'é tua ié .

Le Bathonien - Au S.E. des gnottes, âu-dessus des éboul is aPpa::aissent

d.es affleurements très confus cù iI est difficile de voir ce clui r"evient

aux ébout is et ce qui revient à Ia roche en place, de sorte que Ia bese

du Bathonien nty se::a pas pr 'écisée.

On étudie::a le mieux eet étage

et dans tous les trous si tués à l tE de la

Les faciès 1à encore sont tnès

seule une étude des échantillons en .Ianes

ques pr'éeis ions .

Dans les deux loccl i tés, on peut considérer la sénie comrne

formée par une alter"nance de calcaires les plus souvent g::aveleux, et de

calcaires plus rarement gublithographiques. Le caractère graveleux est

lui-rnôme vaniable dans le mêrne échantillon quant à }a taitle des gravel-Ies

et leurs disposit ions, avec des passées plus f ines parfois,  et  t r . . t r ,

échant i l lon à . l tautre. Panfois,  ces gravel les sont tel lement senrées que

la noche prend un asDect rnicrobréchiquc. Ce faciès micr"obréchi lue

au sornnet et au S des grottes

C o t e  2 5 4 .

variés et les fossi les absents,

ninces permet draoponten quel-



se netnouve drai l leuns souvent tr"ès al téré

bancs subvert icaux, sous forne de placage.

jacent à ce faciès mont::e en lame nince un

plus claires et sans fossi les.

Les organisnes reconnus en lames rninces sont des fragnents de

coqui l les de Br"achiopodes, de Larnei l ibranches, des entroques plus ou inoins

noulées, de r-ares Gastropodes, quelclues Br"yozoai::es, de nombneux Foramini-

fèr"es (Textu.lariciâs, Ve::neuillinidés ), ct sur"tout lleyendonffina bathonica.

Cette dennièr.e ca::acténise 1 rétage et nous place dans le Bathonien moyen

supér: ieur,  (2).

En dessous du sonmet des grottes qui, donc sont cl"eusées dans

le Bathonien, les calcaires senblent avoi:: ocndu toute verticalité pour:

pr 'ésenter un pendage âppareni de 2O-25o N. A lrentr .ée des gr:ottesn 1e

pendage est de 30o l l . i ' I .

A droite des g:rottes en nontant, une autre cavité beaucoup plus

réduite pnésente une entnée sernblable à celle de la Grotte pr.incipale,

haute et étr:oite, ensuite la cavité tounne imr,rédiatemcnt à gaucire, conne

Itun des conduits de l -a grotte pr incipalc,  et  débouche à l -rair  l ibre quel-

ques mètr-es plus haut.

A gauche en contrebas de cette cavité, une autre, tournant à

gauche en nontant,  a pnis Ia môme al lune mais a avorté. I l  semble bien ic i

que ce soi t  le pendage de 30o lJ. l l .  qui  ai t  décidé de cetto conforrnat ion.

Le Cal lovien -  En cont inui té semble-t- i l  avec cette sér ie bathonienne, à

lrll de la cote 225, sur toute ia bor"dur.e I'1 , des affleu::ernent de la cote 254

et 6.n contact pa:: fail-Ie avec Ie Bathonien à lrextrème S de cet ensernble

de ta cote 254, on a des calcaires stnat i f iés en pet i ts bancs sous un

pendage de 7Oo I"i.

Là encore le faciès nra pu ôtre préeisé qufen lames minces.

/ i  I tW de la cote 225, la base monti :e un calcaire gnaveleux avec des ool i thes

fer,r:uginisées, des entrcques , de nar"es Fonaminifènes, des Gastnopodes , des

fragments de coqui l le de Brachiooodes, de nonbreux Bryozoaires.

Un peu plus haut cians fa sénie, le calcair^e devient nett?ment

plus oolithique. Dans 1e cornpar:timent S de la faille, on a de nêne cette

vaniation dans un sens plus oolithique, avec des entroques et de", Gasteo-

podes. Ces calcaires montrent bien Ie faciès de Ia rrDai le nacrée' f  et  peu-

vent donc être attribués au Callovien.

/ x

e t  f n i a b i e -  à  I a  s u : : f a c e  d e s

, i r r  n n i n t  E  5  l a  C a l C a i r e  S O U S!  v t  a v

fond subl i thognaphique à taches
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Junassioue supér"ieun - Au },l.fl .tr' l . des grottes, un teryier perrnet de nepérer^

des mar:nes bl-anches sans fossi les. Au-dessus de ce ooint,  une sorte de tumu-
l-us nenfenne des l{ér inées, des l rachiopodes de gr.ande tai l le et un Hernici-

dar iés.ces fossi les, qui  ne sont pas en placen indiqueraient un faciès

rau::ac ien.

11 est peut-ôt l 'e possible de considéren ces naunes comme

goviennes, drautant mieux quron les trouve au-d.essus d.e Ia Dal le nae:ée,

sans toutefois que 1es contaets aient 6té étabt is.

ces narnes se cont inuent vens l-e I I . ,  on peut 1es voi : :  dans un

cheùin cneux quand on se dinige ver:s la cate 225,

Enf in,  au bond du chenin, (vens l tal t i tude 255) qui nel ie Chevi-

gny et llenotey à tnavers la Colline Cras de Bois, une petite canrièr'e montr.e
des calcaines tnès diaclas6s qui semblent subver"ticaux, graveleux en larne

mince, avec des entrogues, querques Fonar,r ini fères, et  dont l rétage est

indéter:miné. De plus la pant ie gauche de cette canrière montne un beau mas-
si f  de PolSroiers ( Isastnea ?) avec de nombreux Gastropodes visibles en

sect ion.

Ainsi ,  dans l-rensemble, Ies dépôts sernblent indiquer^ un négime

essentiellement littoral, ce qui est ncrï'nal en bondune du l{assif de la

Sez're qui devait jouer sinon comrie ternitoine énergé, du moins corfi1e zone

de haut fond.

B - Tegtoniqqg ; La cassu::e indiqu6e à ta pointe s des affleu-

rements de ia cote 254 peut être obser"vée sun le terr,ain. Son onientation

est i { .s.1"1 -  E.} i .E .  Le plan de fai l l -e par:ai t  obl ic lue avec un pendage de
600 S.S.E.  Drautne  pant ,  le  mino i r  es t  b ien  v is ib - lc  e t  les  s t r ies  pnésen-

tent une incl inaison de 70o, ce qui semble indiquen que la cassune a joué

à la fois dans un sens subvertical et en d6er.ochement, d.e fail:le anrplitude,

ranenant le Callovien à la hauteur du Bathonien, suivant un mouvement dir.i-

g é  v e n s  l f E . N . E .

De plus r poun expliquen 1a présence à la cote 225 de Bathonien

et de Callovien, il est nécessaire de supposer un déqrocherirent d.ont lto::ian-

tat ion reste ince:rtaine.

Dans cette h5rpothèse, l raf f leurement de grande ool i the de trE

de la cote 2r0 pour: :ai . t  être r téquivarent de ce qui nt .  p,- ,  être observé à

cause du couver:t végéta1 , entr.e les de::nier.s honizons neconnus d r Baiocien
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et ceux du Bathonien.

11 est enf in intéressant de noten ic i  que Ia direct ion sensi-

blenent N.S. des aff leurements conr.esnond à l fo: : ientat ion pr incipale de

développement des gï 'ot tes.
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